
Les sciences 
avec Bio Vectra

«Notre entreprise, Bio Vectra, 
est toujours à la recherche de nou-
veaux employés», assure Nicole 
McTague, coordonnatrice des res-
sources humaines pour l’entreprise 
qui compte trois sites d’emplois 
dans la grande région de Char-
lottetown.  «Nous avons environ 
230 employés maintenant et d’ici 
septembre, nous pensons avoir be-
soin d’au moins 10 employés de 
plus», dit Mme McTague.  

Bio Vectra fabrique des compo-
sants actifs pour des compagnies 
pharmaceutiques situées surtout 
aux États-Unis et en Europe.  La 
compagnie insulaire peut fournir 
des ingrédients actifs en quantité 
limitée pour des essais cliniques.  
Elle peut aussi fournir des ingré-
dients actifs en grande quantité 
pour des produits commercialisés.  

«Nous avons des postes à tous 
les niveaux.  À l’évidence, nous 
avons besoin de chimistes et de 

biologistes, mais nous avons aussi 
des postes pour des gens qui ont 
leur diplôme de 12e année et qui 
ont continué d’apprendre au cours 
de leurs emplois précédents.  Par-
mi les qualités que nous recher-
chons, il y a la capacité de travail-
ler en équipe, des habiletés méca-
niques, la facilité à trouver des 
solutions, un sens de l’initiative et 
pour notre manufacture, les per-
sonnes qui ont de l’expérience dans 
ce domaine sont très appréciées», 
dit Nicole McTague.  

Chez Bio Vectra, le bilinguis-
me n’est pas requis, mais vu que 
la compagnie fait des aff aires à 
l’étranger, la connaissance de deux 
ou trois ou quatre langues peut 
être avantageuse.  

Kristen Jondreville est la coor-
donnatrice de la formation à Bio 
Vectra.  Québécoise d’origine, elle 
travaillait dans une banque où 
les horaires de travail rendaient 
la conciliation travail famille très 
diffi  cile.  

«J’ai consulté le Service de dé-

veloppement des carrières et avec 
l’aide des conseillers, j’ai réalisé 
que j’aimerais travailler dans le 
domaine des ressources humaines.  
Quand je suis arrivée à Bio Vectra, 
le poste que j’occupe maintenant 
n’existait pas.  On peut dire qu’il 
a été créé pour moi», dit la jeune 
femme.  

À Bio Vectra, Kristen Jondreville 
organise les formations dont le 
personnel a besoin pour travailler 
avec compétence, et en toute sé-
curité.  «Nos employés doivent 
savoir manipuler des produits 
chimiques, et travailler sur une 
chaine de montage.  J’organise 
tous ces cours pour nos employés.  
C’est très intéressant», dit Mme 
Jondreville.  

Les chiffres avec CPA
Un autre domaine où la deman-

de est forte est la comptabilité.  
«Présentement, sur le Web, un très 
grand nombre d’emplois ouverts 
requièrent la certifi cation de 
CPA», dit Darren MacAleer, qui 
travaille pour la fi rme comptable 
Grant Thornton.  Dans un excellent 

français, il explique que ces trois 
lettres, CPA, ont remplacé les ap-
pellations de CA, CGA et CMA 
(comptable agréé, comptable gé-
néral agréé et comptable en mana-
gement agréé).  CPA signifi e, en 
français, comptable professionnel 
agréé et en anglais, Chartered Pro-
fessionnal Accountant.  

Devenir CPA demande des étu-
des passablement longues.  Il faut 
commencer par un baccalauréat.  
«Si votre bac est dans un domai-
ne relié, la formation profession-
nelle est de trois ans.  Si votre bac 
est dans un domaine non relié, il 
vous reste quatre ans de cours à 
faire.  C’est presque autant que 
pour être docteur.  Et il faut en 
plus passer l’examen.  La certifi -
cation CPA est reconnue partout 
au Canada et dans de nombreux 
pays.  

À UPEI, cette formation est of-
ferte en anglais, mais Darren Mac-
Aleer encourage les jeunes fran-
cophones à considérer cette car-
rière, car elle ouvre les portes à de 
nombreux postes clés dans les en-
treprises, et les fi rmes comptables.  

Les sciences et les chiffres 
Deux domaines en demandeDeux domaines en demandeDeux domaines en demandeChaque année, l’Université de l’Î.-P.-É. organise un salon de l’emploi 

pour permettre aux employeurs et aux étudiants de se rencontrer sur le 
campus de Charlottetown.  Le mercredi 5 février, pendant environ 
quatre heures, les étudiants ont visité les kiosques pour se renseigner 
sur les débouchés professionnels et déposer leur curriculum vitae.  

Kristen Jondreville et Nicole McTague travaillent au département des res-
sources humaines à Bio Vectra.

Darren MacAleer de la fi rme Grant Thornton, explique à des étudiants uni-
versitaires le parcours de formation professionnelle nécessaire pour dé-
crocher la certifi cation de CPA.  
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Les cours visent les petites et 
moyennes entreprises, les organi-
sations à but non lucratif ainsi que 
les personnes qui souhaitent ac-
croître leurs compétences et leurs 
connaissances.

Durant le mois de janvier, des 
sessions d’information ont eu lieu 
dans les régions de l’Île, afi n de 
faire connaître cette source considé-
rable de connaissances.  

Claudette Gallant, qui a la res-

«eForce»  Le savoir Le savoir Le savoir 
au bout au bout au bout 

des doigtsdes doigtsdes doigtsUn partenariat conclu entre Holland College, le gouvernement de l’Île-
du-Prince-Édouard et Bluedrop Performance Learning permettra aux 
entreprises de l’Île d’avoir accès à 2 000 cours gratuits sur le Web.   L’initiative 
eForcePEI fait appel à Course.Park.com, la plateforme d’apprentissage 
en ligne de Bluedrop, pour faciliter l’accès à divers cours offerts par de 
grands éditeurs et des experts.

ponsabilité de 53 employés à la 
Commission de gestion des dé-
chets de l’Île-du-Prince-Édouard, 
était ravie de voir la grande va-
riété de cours off erts.  

«Je pense que cela peut aider 
nos employés à mieux desservir 
la clientèle, et j’aime le fait que 
du point de vue administratif, on 
peut assigner des cours à nos 
employés, et décider du temps 
qu’ils peuvent y consacrer sur les 

heures de travail, deux heures 
ou huit heures.  C’est très im-
portant pour les superviseurs 
de pouvoir gérer cela.  Et rien 
ne les empêche de prendre 
des cours à la maison, pour leur 
propre avancement», explique 
Claudette Gallant.  

Caroline Arsenault a com-
mencé un nouvel emploi ré-
cemment, au Centre Goéland.  
Elle veut faire un bon travail et 
sent qu’elle a besoin de suivre des 
cours en marketing et en manage-
ment et par chance, des cours de 
ce genre sont off erts sur eForce 
PEI.  «J’aime les ordinateurs et 
j’aime apprendre, pour mon avan-
cement personnel», dit-elle, alors 
qu’elle remplissait son formu-
laire, avec l’aide de Andrew Hic-
key, coordonnateur des ventes de 
ce projet provincial.

Le ministre de l’Innovation et de 
l’Enseignement supé-
rieur, Alan Roach, es-
time que eForce sera 
avantageux pour les 
petites et moyennes 
entreprises de l’Île, 
favorisant ainsi leur 
productivité et leur 
compétitivité.  «Ce per-
fectionnement consti-
tue un élément essen-
tiel à l’économie de 
l’Île.  eForce PEI nous 
permettra d’aider les 
gens d’aff aires à déve-
lopper leur savoir de 
façon rentable et accessible», dit 
le ministre.  

Le président de Holland College, 
Brian McMillan, insiste sur l’im-
portance de cette initiative pour 

Elle veut faire un bon travail et 
le monde des aff aires.  «Nous ap-
puyons le développement de la 
province en off rant des possibili-
tés de formation variées afi n que 
tous les Insulaires puissent pour-
suivre l’acquisition continue du 
savoir, et eForcePEI s’inscrit bien 
dans cet objectif», dit M. McMil-
lan.  

Le fi nancement est octroyé en 
vertu de l’Entente sur le dévelop-
pement du marché du travail.

Les étudiants potentiels qui s’inscrivent au Collège Acadie d’ici le 15 
mars courent la chance de gagner un crédit de 2 000 $ pour leurs études 
à temps plein débutant en septembre. 

 Le président du Collège, Donald DesRoches, croit que ce concours 
permettra à un étudiant de se former pour une carrière tout en profi tant 
d’un appui fi nancier important.  

«Les coûts reliés aux études postsecondaires sont de plus en plus im-
portants.  Un crédit équivalent à près de la moitié des frais de scolarité 
représente une économie importante», soutient le président. 

 En septembre 2014, le Collège Acadie Î.-P.-É. prévoit off rir les pro-
grammes à temps plein suivants : Services à la personne, Préposé 
aux soins, Travailleur jeunesse, Adjoint administratif bilingue, Commis 
comptable, Soudeur, et Éducateur en petite enfance. Ce sont tous des 
domaines où il y a une forte demande. 

Gagnez 2 000 $ pour vos études au Collège Acadie Î.-P.-É.

Andrew Hickey, coordonnateur des ventes de eForce, aide Caroline 
Arsenault à ouvrir son dossier de formation en ligne.   

Le ministre de l’Innovation et de 
l’Enseignement supérieur, Alan 
Roach, et le président de Holland 
College, Brian MacMillan. (Photo : 
Brian Simpson)

Pour s’inscrire, les étudiants doivent se rendre sur la page Facebook 
du Collège Acadie Î.-P.-É. (www.facebook.com/CollegeAcadieIPE) et 
cliquer sur le bouton «Participez pour courir la chance de gagner 
2000 $ envers vos frais de scolarité!» pour remplir le formulaire d’ins-
cription. 

Les étudiants intéressés peuvent s’inscrire directement sur le nou-
veau site Web du Collège Acadie Î.-P.-É. à l’adresse suivante : www.
collegeacadieipe.ca. 

Avec trois centres de formation (DeBlois, Wellington et Charlotte-
town), le Collège off re des programmes réguliers, de la formation sur 
mesure et une formation axée sur le marché du travail. 

Il off re un environnement stimulant pour l’apprentissage qui fait 
usage de la plus récente technologie et qui porte une attention parti-
culière aux étudiants.



«Nous nous spécialisons dans 
les bijoux qui peuvent se vendre 
relativement peu cher en bouti-
que, entre 10 $ et 50 $.  Nous ven-
dons en gros nos produits de chaîne 
de maille byzantine et japonaise 
modifi ées et de bijoux que nous 
créons nous-mêmes».  

Sa conjointe, Mary Armellini, est 
la bijoutière en chef.  «Nos créa-
tions sont remarquées.  Notre mé-
daillon Arbre de vie a été retenu 
en 2013 pour fi gurer dans un cata-
logue canadien.»  

«Fabriquer un bijou peut pren-
dre quelques minutes ou plusieurs 
heures.  Par exemple, nos Arbres 
de vie requièrent une adresse et 
un savoir-faire et du temps, pour 
tisser toutes les branches et le tronc 
et enfi ler les perles.  C’est un de 
nos succès», disent les artisans, 
qui vendent leurs produits à l’Île, 
ainsi qu’en Nouvelle-Écosse et au 
Nouveau-Brunswick 

Pour fabriquer des bijoux, la 
plupart des gens achètent des per-
les et des fournitures sur Internet.  
Les sites de vente en gros sont très 
nombreux.  Une diff érence de quel-
ques sous le morceau se traduit par 
une plus grande marge de profi t.  

«Nous avons nos fournisseurs 
et nous entretenons avec eux de 
bonnes relations.  Ça prend du 
temps, et beaucoup d’essais et 
d’erreurs avant de trouver les four-
nitures qui nous conviennent et 
qu’on ne verra pas partout.»

Lors du Marché provincial des 
grossistes en cadeaux et souvenirs, 
en janvier à Charlottetown, pas 
moins de 10 entreprises présen-
taient des produits reliés au verre 
et aux bijoux.  
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Au cours des récentes années, la fabrication de bijoux est devenue très 
populaire, comme passe-temps, mais aussi pour gagner quelques dollars 
en les vendant.  C’est un milieu très compétitif.  Pour se démarquer, croit 
Bill Coffi n, copropriétaire de Elemorphic Jewelry de Rustico ville, une 
entreprise qui existe depuis environ trois ans, il faut trouver une niche.

Bill Coffi n et Mary Armellini sont 
les propriétaires de la marque de 
bijoux : Elemorphic Jewelry.  Ce 
nom signifi e la transformation 
des éléments.  L’Arbre de vie est 
un de leurs bijoux les plus ap-
préciés.  Bill est aussi sculpteur 
et il répare des meubles.  

Grâce à un fi nancement annuel de plus de 300 millions de dollars, la 
Stratégie emploi jeunesse aide les jeunes, en particulier ceux qui rencon-
trent des obstacles à l’emploi, à obtenir de l’information sur les carriè-
res, à acquérir des compétences professionnelles, à trouver un emploi et 
à le conserver.  Cette stratégie comprend les programmes Connexion 
compétences et Objectif carrière, ainsi que l’initiative Emplois d’été 
Canada, qui crée chaque été des milliers de possibilités d’emploi pour 
les étudiants.

Le gouvernement du Canada aide les jeunes à planifi er leur carrière, 
à acquérir de nouvelles compétences et à trouver un emploi grâce aux 
services en ligne améliorés off erts sur le site Web jeunesse.gc.ca

Ce site Web comporte des conseils sur la rédaction de CV, sur comment 
préparer une entrevue d’emploi, sur la façon de planifi er une carrière, sur 
l’éducation, sur comment prendre soin de son argent.  On y trouve aussi 
un guide de survie de l’étudiant ainsi que la marche à suivre pour étudier 
à l’étranger.  

Jeunesse.gc.caVous êtes à la recherche d’une expé-
rience de travail concrète en relations 
intergouvernementales canadiennes?  Le 
Secrétariat du Conseil de la fédération 
off re des stages rémunérés d’une durée 
de 12 mois, à Ottawa. 

Le Programme de stages Jeunesse vise 
à encourager les jeunes Canadiens à 
participer plus activement à l’élaboration de politiques gouvernemen-
tales, à la fonction publique et à la vie gouvernementale et politique...  Les 
candidats doivent:
• être âgés de 25 ans ou moins
• être diplômés du premier ou du deuxième cycle d’une université re-
 connue;
• être aptes légalement à travailler au Canada;
• être bilingues (français et anglais) à l’oral comme à l’écrit;
• manifester un intérêt marqué pour la politique canadienne et le fédé-
 ralisme.

Le Conseil de la fédération embauche un seul stagiaire chaque année 
et le salaire est de 40 000 $.  

Stage d’un an au Conseil Stage d’un an au Conseil Stage d’un an au Conseil 
de la fédérationde la fédérationde la fédération
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Karen Malone de Finishing Tou-
ches Jewelry est aussi enseignan-
te de carrière.

Pour certains, comme Elemor-
phic, c’est un travail à temps 
plein.  Pour d’autres, c’est un pas-
se-temps.  «Avec une collègue qui 
est aussi enseignante, nous avons 
fondé notre petite compagnie de 
bijoux, et ça va bien», raconte Ka-
ren Malone de Finishing Touches 
Jewelry.  «C’est notre troisième 
année au Marché des grossistes et 
c’est toujours intéressant de ren-
contrer de nouveaux acheteurs.  
Nous vendons à l’Île et aussi dans 
une boutique à Halifax», dit Karen 
Malone, enseignante de carrière.  

Parmi les autres compagnies qui 
produisent des bijoux pour l’in-
dustrie des cadeaux et des sou-
venirs à l’Île, il y a AY Design, 
Carma’s Glass, Cosmo Jewellery, 
Kuko Creation et PEI Sea Glass.  
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Quitter un emploi au profi t d’un 
meilleur peut constituer un choix 
de carrière éclairé.  Toutefois, un 
trop grand nombre de change-
ments d’emploi dans une courte 
période de temps peut susciter 
l’inquiétude des gestionnaires des 
ressources humaines (RH). 

Dans le cadre d’un sondage de 

Robert Half, les gestionnaires des 
RH interrogés ont déclaré qu’une 
moyenne de six changements 
d’emploi en dix ans peut être le 
signe d’une instabilité profession-
nelle et susciter leur inquiétude.

«Les organisations recherchent 
des candidats qui contribueront 
à leur croissance et à l’atteinte de 

leurs objectifs à court et à long 
terme, et cela exige un certain 
degré d’engagement à l’égard de 
l’entreprise», a déclaré Greg Sci-
leppi, président des activités inter-
nationales en dotation de person-
nel de Robert Half. 

Robert Half off re certaines ques-
tions sur lesquelles se pencher au 
moment de déterminer s’il con-
vient de conserver l’emploi actuel 
ou d’en chercher un nouveau :

Pourquoi cherchez-vous une 
nouvelle opportunité?  Souhaitez-
vous relever un plus grand défi  
ou gagner plus d’argent? Voulez-
vous réduire la durée de vos dé-
placements quotidiens ou obtenir 
un horaire de travail plus souple?  
Souhaitez-vous avoir une meil-
leure relation avec votre supé-
rieur?  Assurez-vous de garder 
les critères d’emploi les plus im-
portants pour vous au premier 
plan de votre processus de déci-
sion et de poursuivre une nou-
velle possibilité de carrière uni-
quement si cela vous permet de 
régler ces problèmes.

Avez-vous étudié les off res à l’in-
terne?  Ne tenez pas pour acquis 
qu’il vous faille quitter l’entrepri-
se pour trouver l’emploi de vos 
rêves.  Il peut y avoir d’autres pos-
tes auprès de votre employeur 
actuel qui combleraient vos at-
tentes.

Où se trouvent le meilleur po-
tentiel à long terme et la plus 
grande stabilité?  Avez-vous les 
meilleures chances de développer 
vos compétences et de faire pro-
gresser votre carrière dans votre 
entreprise actuelle ou dans une 
autre?  Quelle société est établie 
sur les bases les plus solides?  Vous 
ne voulez pas changer votre situa-
tion pour fi nalement apprendre 
que vos possibilités d’avancement 
professionnel sont inexistantes ou 
que votre nouvelle entreprise est 
en diffi  culté.

Robert Half off re des services 
de recherche d’emploi en ligne 
sur les sites Web de ses divisions, 
lesquels sont tous accessibles 
par l’intermédiaire du site Web 
www.roberthalf.ca. 

Vous changez d’emploi    souvent?
Des employeurs pourraient douter de votre capacité à vous adapter!Des employeurs pourraient douter de votre capacité à vous adapter!Des employeurs pourraient douter de votre capacité à vous adapter!

Vous pourriez faire partie de 
cette grande équipe d’employés 
sans lesquels les services et pro-
grammes provinciaux ne pour-
raient pas exister.  

Ça tombe bien, car présente-
ment, plusieurs postes sont ou-
verts à l’Île-du-Prince-Édouard.  
Sur le site Web de la Commission 
de la fonction publique, respon-
sable de la dotation de la majo-
rité des postes gouvernementaux, 
on peut voir que la province re-
cherche constamment des méca-
niciens en machinerie lourde et 
des ingénieurs en électricité de 3e 
classe.  

En date du 6 février, 20 infi r-
mières étaient recherchées, et 13 
professionnels de la santé comme 
des psychologues, pharmaciens, 
orthophonistes et ergothérapeutes, 
tous en milieu hospitalier.  

On recherchait aussi deux sous-
ministres adjoints, trois préposés 
aux soins, deux personnes en ad-
ministration, fi nances et ges-

Fonction publique, 
carrière stimulante

tion, ainsi que des candidats dans 
d’autres domaines.  

Toutes les personnes qui veu-
lent poser leur candidature à n’im-
porte quel poste au gouverne-
ment provincial sont invitées à se 

rendre sur le site Web de la Com-
mission de la fonction publique, 
au www.gov.pe.ca/jobs.  Le site 
s’affi  che en anglais seulement, 
mais le formulaire de demande 
d’emploi est disponible en français 

Oubliez les blagues sur les fonctionnaires, elles n’ont aucun fondement.  
Les employés de la fonction publique provinciale sont motivés et 

compétents.  «C’est vrai que les salaires sont corrects et que 
nous avons un plan de pension, mais nous travaillons fort pour 

gagner ces avantages», disent Lori Cormier et Sharleen Costello,  
deux employées de la Commission de la fonction publique.  

autant qu’en anglais.  
Lori Cormier et Sharleen Cos-

tello encouragent les étudiants et  
les jeunes en général à considé-
rer des carrières dans des emplois 
gouvernementaux.   
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Kathy Ready, de Helth PEI remet un guide des 
emplois en santé à Matt Cox, étudiant en sciences 
à UPEI.

Lori Cormier et Sharleen Costello, de la Commission de 
la fonction publique, discutent avec Kate Kinsman, étu-
diante en administration à UPEI.


